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ÉDITORIAL 

Har’el = Montagne du Seigneur 

Le roi David & la Covid-19 
Gérard BLAIS 

 

 Le saint roi David fit quelques grosses bêtises 
pendant sa vie. En plus d’avoir fait assassiner froidement 
un officier supérieur (Urie le Hittite) pour épouser sa 
femme (Bethsabée), David pécha également par orgueil.  
Devenu roi d’Israël à la suite de beaucoup d’intrigues, il 
organisa un grand recensement de tout son royaume. À 
première vue, cela ne semble pas tellement grave. Et 
pourtant ! Faire un recensement signifiait que le roi se 
préparait à entreprendre une campagne militaire et à 
agrandir son territoire. Dans l’histoire, les recensements 
précèdent toujours la taxation et la conscription. Non, ce 
recensement de David n’était pas innocent...  

 
 Alors le prophète Gad se rendit au palais du roi 
David pour lui exprimer le désagrément du Seigneur Dieu 
et l’avertir qu’il sera châtié pour son arrogance.  
 

« Ainsi parle le Seigneur : Je te propose trois fléaux,  
choisis-en un et je l’exécuterai pour toi.  

Faut-il qu’il advienne trois années de famine dans ton pays, 
ou que tu fuis pendant trois mois devant ton ennemi  

ou qu’il y ait pendant trois jours la peste dans ton pays ? 
Maintenant réfléchis, vois ce que tu dois répondre à celui 

qui m’envoie. » (2 Samuel 24, 12) 
 

Le roi David devait choisir entre la famine, la fuite 
ou la peste. Gros dilemme. Si David choisit une famine qui 
va durer trois ans, le prix des denrées va monter en flè-
che. Les gens vont se révolter et descendre dans les rues 
pour réclamer du pain (rappelons-nous le début de la pan-
démie de la Covid-19 : les gens avaient tellement peur de 
manquer de nourriture, que les épiceries ont été prises 
d’assaut). Non, la famine, ce n’était pas un bon choix. La 
fuite devant l’ennemi pendant trois mois ? Un très mauvais 
choix ! L’ennemi allait en profiter pour occuper toutes les 
villes d’Israël, en commençant par Jérusalem. C’était inac-
ceptable pour un chef d’État de fuir devant l’ennemi. Il 
restait la peste, pendant trois jours.  

Trois ans, c’est trop long; trois mois, c’est risqué; 
trois jours, c’est court. Le roi David choisit donc la peste.   

 Le Seigneur envoya la peste en Israël depuis le matin jus-
qu’au temps fixé; le fléau frappa le peuple et soixante-dix 
mille hommes du peuple moururent depuis Dan jusqu’à Ber-
sabée. » (2 Samuel 24, 15 sv.) 

En somme, tous les jeunes hommes dont rêvait le 
roi David pour constituer son armée, eh bien... sont tous 
morts ! Ce furent les trois jours les plus atroces de la 
royauté de David. La peste n’épargna personne !  

CBH – Téléphone 
 

(418) 456-8813 
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La Covid-19 et... La Peste de Camus 
Gérard BLAIS 

 INTRODUCTION 
 
 En cette période de pandémie, j’ai relu La Peste de 
Camus. La description que donne l’auteur apparaît comme 
une prophétie de ce que nous vivons présentement. Ce livre 
publié il y a 80 ans présente une grande analogie avec la 
pandémie de la Covid-19. Camus décrit les ravages de la 
peste, statistiques et diagrammes à l’appui, mais il s’intéresse 
surtout aux leçons que l’on peut tirer de la pandémie qui a 
frappé la ville d’Oran, en Algérie. Dans ce roman, le docteur 
Richard décrit la progression de la peste à la manière du 
docteur Horacio Arruda qui a commenté quotidiennement 
l’évolution de la Covid-19. Une autre voix s’élève : celle du 
père Paneloux qui tente d’expliquer la raison de la peste. 
 
LA PESTE : Description 
 
· Un virus qui vient d’Asie, transmis par les puces des rats. 
· Les connaissances sont très limitées, sinon nulles. 
· La meilleure protection : mise en quarantaine et la fer-

meture des frontières. 
· On illustre avec un graphique les progrès de la peste, sa 

courbe ascendante, un long plateau et sa courbe descen-
dante.  

· On publie les statistiques des décès et des rescapés. 
· On ferme l’ensemble des commerces, sauf les épiceries.  
· On établit des mesures prophylactiques : dépistage, 

masque, distanciation. 
· On s’active à produire un sérum. 
· Une longue période de stagnation et d’ennui.  
 « Les grands malheurs sont monotones. »   
· La pandémie est ressentie comme une interminable dé-

faite. « Si c’était un tremblement de terre, une bonne se-
cousse et on n’en parle plus… On compte les morts, les vi-
vants, et le tour est joué. Mais avec cette cochonnerie de 
maladie ! »  

· Finalement, la pandémie s’essouffle et disparaît, on ne 
sait pas trop pourquoi ! 

· La peste a rapproché les gens. Tout le monde est d’ac-
cord pour penser que les commodités de la vie passée 
ne se retrouveront pas d’un coup et qu’il est plus facile 
de détruire que de reconstruire. Au milieu des fléaux, on 
apprend qu’il y a plus de choses à admirer que de choses 
à mépriser.  

 LA PESTE :  Réflexion 
 
 Rieux, le narrateur (en fait, c’est Camus) expose à travers 
le personnage du père Paneloux ce qu'il pense être la réponse 
chrétienne à la question du mal. Voici les propos que tient ce der-
nier lors de sa première prédication :  
 « Vous avez cru qu'il vous suffirait de visiter Dieu le dimanche 
pour être libres de vos journées. Vous avez pensé que quelques génu-
flexions le paieraient bien assez de votre insouciance criminelle. Mais 
Dieu n'est pas tiède. Voilà pourquoi, fatigué d'attendre votre venue, il a 
laissé le fléau vous visiter comme, dans l’histoire, il a visité toutes les 
villes du péché. » 
 Un peu plus tard, après avoir été témoin de la mort d’un 
enfant, le père Paneloux fera une deuxième prédication dans la-
quelle il va nuancer son propos.  Sa théorie de la punition divine ne 
fonctionne plus. Ne sachant plus quoi dire, il conclut simplement : 
« Il faut tout accepter ou tout nier. » Accepter Dieu ou nier Dieu. 
  Trois autres personnages interviennent dans le roman : 
Cottard, Rambert et Tarrou.  
 Cottard représente le type ordinaire prêt à respecter les 
consignes, mais qui a hâte que ça finisse.   
 Rambert est un journaliste pris au piège de la peste à 
Oran. Il cherche par tous les moyens de s’évader, mais au moment 
où il pourrait le faire, il décide de partager les malheurs des 
hommes. Il ne saurait être heureux tout seul sachant que d’autres 
sont malheureux. Il adopte une attitude de compassion. 
 Tarrou est le fils d’un juge (qui a déjà condamné à la mort 
un jeune homme). Il commente la peste à un degré supérieur. « Je 
souffrais déjà de la peste bien avant de connaître cette ville et cette 
épidémie. (…) C’est fatigant d’être un pestiféré. Mais c’est encore plus 
fatigant de ne pas vouloir l’être. J’ai décidé de me mettre du côté des 
victimes. Je n’ai de goût ni pour l’héroïsme ni pour la sainteté. Ce qui 
m’intéresse, c’est d’être un homme. »  
 Rieux ajoute que Tarrou n’avait jamais connu l’espérance. 
Il adopte l’attitude nietzschéenne du surhomme de Zarathoustra.  
 
PANDÉMIE ET PUNITION DIVINE 
 
Par-delà l’absurdité de la vie selon Camus, la légèreté de Cottard, 
la compassion de Rambert et le stoïcisme de Tarrou, que dire de la 
punition divine selon Panneloux ? Dans l’histoire de David, elle est 
clairement affirmée. La Fontaine, dans sa fable « Les animaux ma-
lades de la peste » mentionne la punition divine comme allant de 
soi. Panneloux l’évoque aussi dans sa première prédication.  
 
Que dit la Bible ? Dès les premières pages de la Genèse, on s’inter-
roge sur l’origine du mal. Le point de vue le plus primitif se résume 
à cette équation : si tu agis bien, tout ira bien; si tu agis mal, tout 
ira mal. Sauf que le livre de Job remet en question cette affirma-
tion. En effet, Job c’est un juste qui n’a rien fait de mal mais sur qui 
tombent tous les malheurs du monde. Comment expliquer cela ? 
 
Il faut le dire haut et fort: Dieu n’a rien à voir avec les pandémies.  
Ni la peste, ni la Covid-19, pas plus que les séismes ou les tsunamis 
ne sont des punitions de Dieu. Ce sont des phénomènes naturels. 
Nos prières ne vont pas empêcher la Covid-19 de se répandre. Par 
ailleurs, elles pourront aider à garder courage et à respecter da-
vantage la nature. Sur un plan spirituel, retenons ces paroles lumi-
neuses d’Etty Hillesum : « Dieu ne nous sauve pas de nos malheurs, 
mais dans nos malheurs. » (Une vie bouleversée) 
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Chronique Hébraïca 
  

Lina Dubois     

 
Épidémie 

Maggéfat  Qôrônah 

 
Confrontés à une pandémie planétaire inattendue et confinés 
comme Noé dans son Arche, nous nous sommes interrogés sur 
le sens de la maladie dans la Bible. Les mots « pandémie » et 
« coronavirus » n’existent évidemment pas dans les textes bi-
bliques mais ceux-ci relatent néanmoins divers événements où il 
est question de peste (dèvèr, en hébreu), d’épidémies ou pesti-
lences (maggéfah), de fléaux (mahbét), calamités (asôn), blessures 
(nèga‘), virus (naguîph) et maladies (mahalot) de toutes sortes. 
Sans compter les 10 plaies d’Égypte (èssèr-hammakkôt) ! 
 

La première maladie mentionnée se retrouve en Exode 9, 9 et 
concerne Pharaon menacé d’une épidémie de lèpre et d’ulcères 
(shehîn) s’il empêche les Hébreux de quitter l’Égypte. Même la 
sœur aînée de Moïse et d’Aaron, Miryam, fut frappée elle aussi 
par la lèpre pour avoir parlé contre son frère Moïse (Nb 
12,10) ! Un jour, depuis le désert, Moïse envoya des explora-
teurs analyser la situation à Canaan mais comme ils ont rapporté 
une information erronée entraînant le peuple à la récrimination 
et au refus de suivre les directives de l’Éternel (Nb 16,13-14), ils 
ont tous été victimes d’une épidémie et contaminés par un virus 
qui fit 14,700 morts (Nb17, 14) !  
 
Par ailleurs, l’Éternel, réitérant ses recommandations à son 
peuple, lui promet en retour « d’écarter de lui tout fléau » (Dt 7, 
11-12.15). Toutefois, les menaces se précisent et se diversifient 
en Dt 28, 21 et suivants, si le peuple demeure sourd à la voix de 
son Dieu. Planent alors sur lui la menace de la peste (v. 21), de 
la consomption, fièvre jaune, inflammations de toute nature, 
marasme et jaunisse (v. 22)… éruption égyptienne, hémorroïdes, 
gale sèche et humide, teigne, plaies intenses et tenaces, maladies 
cruelles et persistantes (v. 59) et… bien d’autres encore (v. 61) ! 
Enfin, pour tout savoir sur la lèpre invétérée, les tumeurs, 
dartres et taches, les revirements de poils, les ulcères, brûlures, 
abcès, furoncles, vitiligos, variole, affections du cuir chevelu, 
peaux mortes, acné, exanthèmes, éruptions cutanées, calvities, 
croup et flux, il faut lire les chapitres 13 à 15 du Lévitique. On y 
apprend aussi les règles du confinement biblique établies à 7 
jours et renouvelables un autre 7 jours pour compléter la qua-
rantaine décrétée par le prêtre de la santé publique. 

 

Devant tant de calamités, il ne reste plus qu’à… se confiner et  à 
prier ardemment l’Éternel ! Toutefois, en l’absence de vaccin, il 
est un remède succulent proposé par le prophète Isaïe pour les 
maladies de peau fréquentes dans la Bible : « Qu’on prenne un 
gâteau de figues, qu’on l’applique sur l’ulcère, et il guérira ! » (Is. 38, 
21). Mais dans la tradition juive, malgré tous les remèdes recher-
chés, l’on sait que la guérison véritable ne viendra que du Ciel, 
comme il est écrit dans le Deutéronome 32, 39 : « C’est Moi qui 
fait mourir et qui fait vivre, qui frappe et guérit… » et encore en 
Exode 15, 26 : « … car Je suis l’Éternel qui te guérit. » 

LA PESTE NOIRE 
 

La peste noire est apparue dans la steppe de l’Asie centrale, puis a 
atteint les côtes italiennes en 1347. Les premiers cas ont été réper-
toriés au sein de l’armée mongole venue à Gênes attaquer les mar-
chands locaux. La peste s’est répandue dans la population italienne 
lors de ce siège des Génois. Les Mongols, déjà contaminés par la 
peste dans leur pays, ont délibérément catapulté dans la cité ita-
lienne les cadavres de leurs soldats infectés, au lieu de grosses 
pierres.   
 

La propagation qui a suivi a été l’œuvre des rats. Installées à bord 
des bateaux ancrés aux ports italiens, ces bestioles ont rapidement 
répandu la maladie dans d’autres villes. On sait que la puce du rat 
permet la migration de la maladie de l’animal vers l’homme. La 
peste est extrêmement contagieuse. La peau des personnes infes-
tées devenait noire. On mourait trois jours après l’apparition des 
premiers symptômes. 
 

La quarantaine était la première mesure imposée pour lutter contre 
la peste noire et éloigner les gens issus de régions suspectes. On 
établissait aussi des cordons sanitaires pour restreindre l’accès aux 
zones contaminées. Les vêtements des pestiférés étaient brûlés. 
Toutefois ces mesures employées furent d’une inefficacité à peu 
près totale. Ce n’est qu’en 1894 que l’on isola le bacille de la peste 
et que l’on produisit le premier vaccin. 
 
Convaincus que la peste noire était le résultat d’une calamité divine, 
on tenta de trouver des responsables. Le bouc émissaire désigné à 
l’époque fut le peuple juif, qu’on accusait d’avoir empoisonné l’eau 
des puits. Les communautés juives furent persécutées pour un mal 
dont ils furent eux-mêmes affligés. La peste noire dura cinq ans et 
décima le tiers de l’Europe. Elle a tellement marqué l’imaginaire que 
300 ans plus tard, La Fontaine écrira la célèbre  fable : « Les animaux 
malades de la peste ». 

« Un mal qui répand la terreur, 
Mal que le Ciel en sa fureur 

Inventa pour punir les crimes de la terre, 
La Peste [puisqu'il faut l'appeler par son nom] 

Capable d'enrichir en un jour l'Achéron, 
Faisait aux animaux la guerre. 

Ils ne mouraient pas tous,  
mais tous étaient frappés. » 

 CARAVANE BIBLIQUE  
2020 

REPORTÉE EN RAISON 
DE LA PANDÉMIE... 

EN 2021 
 

01 AU 15 MAI 2021 
 

PLACES LIMITÉES 
INSCRIPTIONS: 

cbharel@gmail.com 
(418) 456-8813 
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CAMPAGNE DU MILLION $ - 2020 

A = MONTANT ACTUEL            B = OBJECTIF  

Israël  2020 
 

Le Lac de Tibériade  
déborde ! 

 

***** 
La Mer Morte 

fleurit ! 
 

Un grand MERCI ! 
Caractère gras souligné :  Club des 100 $ et + 

 

Période :  15 mars au 15 juin 2020 
 

Anonyme, Alain Malenfant, André Doucet, André Hallé, Anh Pham Thi, 
Anne Boivin, Benoît Boily, Benoît Gouin, Blandine Bérubé-Coulombe, Bri-
gitte Cyr, Céline Savard-Rheault, Chanterelle Major, Claire Delisle, Claude 
Morissette, Clémence Leclerc, Colette Fournier, Colette Larochelle, Damien 
Blais, Denise Girard, Denise Perreault, Donald Rouleau, Doris Marchand, Eddy 
Auger, Edith Guilbert, Fernand Fait, Fernand Langlais, Floriane Blais, 
Fonds d'Aide FEC, France Brochu, Francine Cantin, Francine Dorval, Francis 
Corbett, François Caron, Françoise Brochu, Gaston Bernier, Geneviève Du-
four, Georges Blais, Georges Christman, Georgette Blais, Georgianne Ga-
gnon, Gérard Daigle, Gilbert Gosselin, Gilles Lafleur, Gilles Trudel, Gisèle 
Allen, Gisèle Larochelle, Jacques Fréchette, Jacques Beaupré, Jacques Blouin, 
Jacques Ferland, Jacques Harvey, Jacques Roberge, Janine Gingras, Jeanne De-
srochers, Jean-Pierre Lamoureux, Jean-Serge Paradis, Josée Brisson, Jules 
Blais, Julie Simoneau, Laval Bolduc, Lisette Gagnon, Louise Massé, Louis-
Émile Pelletier, Lucie Roy, Lucien Desbiens, Lucienne Kirouac, Madeleine 
Pratte, Magella Grenier, Marc Bouchard, Marcel Bernard, Marcel Bouchard, 
Marcel Dion, Marco Morin, Mariette Lacasse, Marthe Lamontagne, Marthe 
Meyers, Mauricie Tremblay, Michel Bourgault, Michel Grenier, Michel Le-
tendre, Michel Tremblay, Michelle Bédard, Michelle Séguin-Beaudet, Mireille 
Dion, Nicole Beaulieu, Nicole Duhault, Patrick Mahoney, Pauline Proteau, 
Pierre Hallé, Pierre Lefebvre, Pierre Patry, Pierre-Paul Morissette, René 
Godbout, Richard Giroux, Robert Gaudin, Roger Audet, Roger Porlier, Sylvie 
Giroux, Thérèse Grégoire, Véronique Lacroix, Viviane More, Yvan Pouin, Yves 
Rancourt, Yvon Poitras, Yvon Ratté, Yvonne Lamonde. 

   

TÉLÉTRAVAIL 

Les Services Diocésains sont fermés depuis le mois de mars.  
L’accès à nos bureaux étant interdit depuis le 13 mars 2020, 
une fois par semaine, Lina va chercher le courrier au diocèse. 

CAMPAGNE DE $ 

Malgré notre campagne de financement au pire moment de 
l’année (en raison de la Covid-19), nous sommes étonnés et 
immensément reconnaissants pour la générosité des gens. 
Le Centre Biblique a également pu bénéficier de la Subvention 
salariale d’urgence offerte par la gouvernement fédéral. 
 
FINANCES DU CBH 

Le 08 mai 2020, Anne Boivin, notre comptable, a envoyé au 
Gouvernement les États financiers 2019 ainsi que la Déclaration 
de renseignements des organismes de bienfaisance enregistré. 
 
PHILATÉLIE BIBLIQUE 

Alma Chouinard et Bruno Bérubé ont fait un magnifique tra-
vail de classement des timbres de deux pays : Israël et Canada, 
les deux seuls pays dont nous faisons la collection. 
  
RETRAITE BIBLIQUE 

Malgré la pandémie, Gérard a offert une retraite de trois 
jours, via Skype, aux religieuses de la Charité de St-Louis, à 
Lévis. Thème de la retraite : Marie, pèlerine de la foi. 
 
COMITÉ DE RELANCE 

Ce comité, mis sur pied il y a trois ans, avait élaboré un plan 
en trois points : Relocalisation / financement / gouvernance. 

1) Relocalisation 

Le CBH a déménagé aux Services diocésains (1073, boul. Re-
né-Lévesque O.) pendant l’été 2019. Une longue opération. 

2) Financement 
Campagne du Million : 

Créer un Fonds dont on n’utiliserait que les intérêts pour le 
fonctionnement du CBH. Nous avons atteint à peu près la 
moitié de notre objectif. Cependant, les intérêts sont faibles... 

Politique des placements : 
Le CA a mis sur pied un comité de trois personnes : Gérard 
Blais, Réjean Dion (actuaire) et Jean-Pierre Richer (FBN). Le 
document sera déposé et étudié au prochain CA. 

3) Gouvernance 

Le CA a mis sur pied un comité pour revoir nos statuts et 
règlements. Toujours à l’étude. 

BULLETIN HAR’EL 

BH-94 : Numéro spécial sur le thème de la « pandémie ». 
 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 

En raison de la pandémie, la direction du CBH a décidé de 
reporter au printemps 2021 notre prochaine AGA. 

INFORMATIONS 

AVRIL À JUIN : 56 000 $   BRAVO ! 


